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Nouvelle année pastorale… 
 

Prière et dessin pouvant valoir plus qu’un long discours… 
Belle et sanctifiante année à tous… 
P.BONNET+ 
 

---------------------------- 

INFOS DIVERSES : 
• Dimanche 06 septembre : est baptisé Léon CHENITI CASANOVA, à 12h30 

• Dimanche 13 septembre : sera baptisée Sofia DI GUISEPPE, à 12h30  

• Mardi 08 septembre : Messe de rentrée à l’école Ste Thérèse à 10h15 

• Vendredi 11 septembre : Réunion de préparation au baptême à 20h30 à la maison paroissiale [1, rue St Michel]  

• Samedi 12 septembre : inscriptions au catéchisme et à l’éveil à la foi de 10h à 11h30 au secrétariat de la 

paroisse – derrière l’église) 

• L’adoration pourra reprendre du mardi au vendredi quand nous pourrons assurer une prière 
continue. Merci de vous faire connaitre au plus vite auprès de Hervé de la Salmonière (tel : 06 08 72 
53 55) 
 

 

On peut télécharger feuilles de semaine et homélies sur le site de la paroisse. 
 

 

 
 
Confessions :   
 → Lundi, mardi, jeudi,  
 vendredi et samedi :  
½ heure avant la messe 

Mercredi : ½ heure après la 

messe 

Ou sur demande 
 

Horaires du 
secrétariat : 
Lundi, Mardi, jeudi, Vendredi : 9h30-
11h30  
 
 

Lundi 07/09 09h00  De la férie  Messe pr Luc LOE 

Mardi 08/09 09h00 Nativité de Notre Dame  Messe pr une Intention particulière 

Mercredi 09/09 18h30 De la férie  Messe pour Jean MARESKA 

Jeudi 10/09 18h30 De la férie   Messe pour Arnaud TAILLANDIER 

Vendredi 11/09 09h00 De la férie   Messe pour Henriette et Lucien MOREAU 

Samedi 12/09 09h00 St Nom de Marie   Messe pour Mireille et Eric Warluzel 

Dimanche 13/09 09h30  24ème Dimanche du Temps Ordinaire  Messe pro Populo 

 11h00 ‘’  Messe pour Jeanine JEGOU  

Prière du père Gaston Lecleir (1928-2014), ordonné en 1952, auteur 
Extraite du livre « Rythmes et spirales vers Dieu »  

 

« Seigneur, Tu m'offres cette nouvelle année 
comme un vitrail à rassembler avec les 365 morceaux de toutes 
les couleurs qui représentent les jours de ma vie. 
J'y mettrai le rouge de mon amour et de mon enthousiasme, 
le mauve de mes peines et de mes deuils, 
le vert de mes espoirs et le rose de mes rêves, 
le bleu ou le gris de mes engagements ou de mes luttes, 
le jaune et l'or de mes moissons ... 
Je réserverai le blanc pour les jours ordinaires 
et le noir pour ceux où Tu seras absent. 
Je cimenterai tout par la prière de ma foi 
et par ma confiance sereine en Toi. 
Seigneur, je Te demande simplement d'illuminer de l'intérieur ce 
vitrail de ma vie, par la lumière de Ta présence et par le feu de 
Ton esprit de vie. 
Ainsi, par transparence, ceux que je rencontrerai cette année y 
découvriront peut-être le Visage de ton Fils bien aimé Jésus 
Christ, notre Seigneur. » Ainsi soit-il. 

 

Si vous voulez recevoir des informations par mail de la paroisse, n’hésitez pas à vous signaler au secrétariat en envoyant un courriel 

(eglisebougival@free.fr). Cela est parfois bien utile pour être tenus au courant de modifications d’horaire, d’événements divers) 
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mailto:eglisebougival@free.fr


 

  
 
 
 

 

 

 

 

 

 

* Des bonnes volontés sont, entre autres, attendues pour : 

-  renforcer l’équipe des catéchistes (Éveil et primaire),  

- rejoindre l’équipe de préparation au mariage 

- étoffer l’équipe des « fleuristes » de notre église 

- renforcer l’équipe d’animateurs de chants des messes dominicales  

- faire de menus travaux de « bricolage » dans la paroisse…  

- renforcer l’équipe des « paniers repas » de midi pour notre curé 

- toute idée d’apostolat (cf. ci-dessous patronage) ou autres !!!  

Sans oublier les créneaux d’adoration ☺ 
Ni bien sûr les servants d’autel, les pastourelles,  
la Conférence St Vincent de Paul, etc... 
 

 
 
 

Adoration du St Sacrement :  
Du mardi 09h30 au Vendredi 09h.  
Pensez à contacter dès à présent Mr de la Salmonière (Tel : 06 08 72 53 55) 

pour renouveler votre engagement en indiquant votre créneau ou tout simplement pour 
rejoindre les adorateurs !  
 

Jeunes Foyers chrétiens : Pour les jeunes couples la création d’un groupe type équipe notre 

Dame, Domus christiani est envisagé. Merci de vous 

faire connaître au Père BONNET si cela vous tente ! 
 

Catéchisme et Eveil à la foi :  

Inscription. Cf. p° 1 
Messe de rentrée du catéchisme le 20/09 à 11h 
 

 

Clocher en Fête :  
Il n’aura pas lieu cette année en raison de l’annulation 
du vide grenier. 
Mais un projet de mission est à l’étude…  
Surprise, surprise… 
Vous en saurez plus la semaine prochaine ! ☺ ☺ ☺ 

 

RENTREE PAROISSIALE ! 

Une nouveauté ! 
le dimanche 20 
Septembre : un repas 
paroissial de rentrée sur 
le parvis de l’église (ou à 
la maison paroissiale si 
mauvais temps). Retenez 
la date ! 
 

Un grand merci à tous ceux qui proposent 
leur service au plus vite !!!  
au Père BONNET (p.b.bonnet@outlook.com)  
ou au secrétariat (eglisebougival@free.fr) 

Les AFC (Associations familiales catholiques) cherchent une mère de 
famille disponible pour prendre le rôle de référente sur les chantiers 
éducations. L'objectif des "chantiers éduction" : aider et valoriser 
les mamans dans leur mission éducative, les enrichir par le partage 
d’expériences et donner du sens dans leur choix éducatif. 
Concrètement il s’agit d’une réunion mensuelle de 2 h en soirée 

selon une date à la convenance du groupe auquel on s’est inscrit.  
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08 septembre :  

 Fête de la Nativité de Notre Dame. 
 

Extrait d’une homélie du Pape Saint Paul VI 

 

Marie nous restitue l'image de l'humanité parfaite 

dans sa conception humaine immaculée 

« Cette fête nous oblige à évoquer l'apparition de Marie dans le monde comme l'aurore qui précède la lumière du salut, 

Jésus-Christ ; comme l'éclosion sur la terre, toute couverte de la fange du péché, de la plus belle fleur que l'on n'ait jamais 

vue dans le jardin dévasté de l'humanité. 

Elle nous oblige à évoquer la naissance de la créature humaine la plus pure, la plus innocente, la plus parfaite, la plus 

digne de la définition que Dieu avait donnée de l'homme en le créant : image de Dieu, similitude de Dieu, c'est-à-dire 

beauté suprême, profonde ; beauté si idéale dans son être et dans sa forme, si réelle dans son expression vivante qu'elle 

laisse entrevoir que cette créature sans précédent était destinée d'une part à être reine de la terre et, d'autre part, à être 

l'objet du dialogue et de l'amour de son Créateur dans une réponse faite tout entière d'abandon, de poésie et de joie, 

comme dans le Magnificat de Marie. 

Par un dessein d'infinie miséricorde, Dieu a fait revivre en Marie ce qui, en Ève, s'était dissipé : “Avec la coopération du 

Saint-Esprit, vous l'avez préparée de telle sorte qu'elle mérite d'être le digne habitacle de votre Fils”. Et aujourd'hui, en 

ce jour consacré au culte de ce don, de ce chef-d'œuvre de Dieu, nous disons avec joie : Marie est née, elle est nôtre, elle 

nous restitue l'image de l'humanité parfaite dans sa conception humaine immaculée, laquelle répond d'une façon 

admirable à la mystérieuse conception dans la pensée divine de la créature qui est la Reine du monde. 

Et Marie, pour l'enchantement et la joie de nos âmes, n'arrête notre regard sur elle-même que pour nous inciter à regarder 

plus haut, à regarder vers le miracle de lumière, de sainteté et de vie qu'elle annonce en naissant et qu'elle nous donnera : 

le Christ Notre-Seigneur, son Fils et le Fils de Dieu dont elle-même a tout reçu. C'est le mystère de grâce qu'on appelle 

l'Incarnation et qui, aujourd'hui, nous fait voir en Marie, par anticipation, la lampe portant la lumière divine, la porte par 

laquelle le ciel s'avancera vers la terre, la Mère qui donnera la vie humaine au Verbe de Dieu, l'avènement de notre salut » 

(8 septembre 1964). 

----------------------------------------------------------------------- 

 

Montrer son visage  

comme une porte ouverte… 
 

Article du Père Jean-François Thomas, jésuite, paru le 01/09 sur le site Aleteia 

 
 

Tout comme les peintres peignent le mouvement de l’âme sur nos visages, l’homme a 

été créé pour exposer son visage et pour découvrir le visage des autres où peut se révéler le Visage de Dieu.  
 
Anecdote banale dans cette nouvelle ère au sein de laquelle nous entrons, malgré nous et sans résister : un voyage en train entre une grande ville de 

province et la capitale, en plein été, durant plusieurs heures. Tous les passagers sagement assis, masqués, presque sans gestes, chacun recroquevillé 

dans la cellule de son siège. Au milieu de ce compartiment-fourgon, un bébé plein de vie, dans son couffin, seul visage découvert au coeur de cette 

armée des ombres. A ses côtés, sa jeune maman, masquée elle aussi, qui ne regarde que très rarement son enfant, sauf pour lui  donner à boire de 

temps en temps, presque insensible à ses gazouillis, à ses pleurs puis à ses cris. Personne ne bronche, tous sont branchés sur des écouteurs ou 

penchés sur des tablettes… le regard du nourrisson cherchant désespérément un visage…  

Le sourire de la mère, première métaphysique 

Le théologien Hans Urs von Balthasar, celui qui a développé dans sa Dramatique divine la première expérience métaphysique humaine, la place 

justement dans l’échange qui s’opère entre le petit homme venant de naître et le visage de sa mère, et notamment son s ourire. 

L’enfant n’est pas le seul à avoir besoin du visage aimé pour survivre et vivre. Tout être coupé de cette source est gravemen t perturbé dans sa 

manière d’être. 

Ayant quitté le refuge rassurant et protecteur du sein de sa mère, l’enfant nouveau-né retrouve ainsi une sécurité et découvre, dans cette relation 

face à face, le visage de l’amour. De ce contact, résultera souvent, pour la suite, une façon d’appréhender la relation avec autrui, et surtout avec 

Dieu. Cette expérience sera soit consolante, soit catastrophique. Et nous savons bien que l’enfant n’est pas le seul à avoir besoin du visage aimé 

pour survivre et vivre. Tout être coupé de cette source est gravement perturbé dans sa manière d’être.  
  



Au XVIIe siècle, en 1668, le célèbre peintre du roi Charles Le Brun prononça, à l’Académie royale de peinture 

et de sculpture, deux conférences qui firent grand bruit sur L’Expression des passions de l’âme, s’inspirant en 

partie du Traité des passions de René Descartes en 1649. Il était bien compris, à l’époque, que la grande peinture 

d’histoire, mythologique ou religieuse, avait pour but d’émouvoir le spectateur par le mouvement de l’âme rendu 

par le peintre sur les visages des personnages de sa composition. Tout être est guidé par ses passions, bonnes et 

mauvaises, celles qui sont contrôlées par la raison et celles qui se refusent à la grâce.  

À travers le visage de l’autre, nous découvrons bien quelque chose d’une autre réalité, soit celle du Malin, soit 

celle de Dieu. 

Ces passions s’inscrivent sur le visage, elles le modèlent de façon ponctuelle ou plus définitive d’où, parfois, la 

triste constatation de découvrir qu’un homme porte sur sa figure les vices dont il est l’esclave. Les passions « 

exercent des fonctions sur le visage », comme l’avait dit Charles Le Brun dans son intervention académique. Il 

précisait que le visage est la partie du corps où l’âme « fait voir plus particulièrement ce qu’elle ressent. » Pour illustre r son propos, le peintre 

présenta toute une série de dessins qui furent ensuite largement diffusés, ceux qui inspireront bien des artistes après lui, chacun re produisant un 

visage habité par une passion particulière. À travers le visage de l’autre, nous découvrons bien quelque chose d’une  autre réalité, qui peut même 

être celle du Malin, ou celle de Dieu. Aussi, il n’est pas étonnant que les premiers visages qui se sont penchés sur notre be rceau influent autant sur 

la manière dont nous regarderons ensuite le monde et qui, par effet de miroir, modèlera notre visage. 

Dieu et son Visage ne font qu’un 

Toute l’Écriture Sainte ne cesse de résonner de l’emploi du mot visage, ceci des centaines de fois, tantôt pour parler du vis age de Dieu, tantôt pour 

décrire le visage de l’homme. Le visage humain révèle parfois le visage de Dieu, Celui que personne ne peut voir face à face, Celui qui se montrera 

aux hommes dans l’Incarnation du Fils dont le visage fut même laissé en héritage sur le voile de la Passion.  

Dieu et son Visage ne font qu’un. S’Il recouvre son Visage, c’est toute la Création qui est plongée dans les ténèbres.  

En fait Dieu et son visage ne font qu’un. S’Il recouvre son visage, c’est toute la Création qui est plongée dans les ténèbres . S’Il ne le fait pas 

connaître, l’homme demeurera toujours dans le désert. Le ministère public de Notre Seigneur consista à faire découvrir, peu à peu, que son visage 

cachait celui du Père. Constamment les évangélistes nous rapportent combien le croisement du regard avec celui du Christ, l’e xposition au visage 

du Christ, bouleverse les âmes et les vies. Jésus montre son visage et il plante son regard, son sourire sans doute parfois, dans le visage de celui qui 

est en face de Lui. Tout bascule alors. 

Le Malin ne montre jamais son visage 

En tant qu’homme, nous sommes constitués de telle façon que notre visage est une porte ouverte ou bien un portail muré. Toute notre âme s’y 

reflète. Le cacher est une aberration car cela porte atteinte à son origine, le Créateur. L’Église s’est très vite opposée à la mode des masques, surtout 

au XVIIIe siècle où cacher le bas de son visage est devenu une pratique ésotérique et maçonnique. Le Malin ne montre jamais son visage, il n’utilise 

que des apparences d’emprunt. Il n’agit que tapis dans l’ombre et il aime ceux qui fardent leurs émotions en les recouvrant à la vue d’autrui. Il est 

ainsi tellement facile de mentir. Il fut un temps où seuls les libertins et les voleurs se masquaient, pour des raisons évide ntes. Soustraire au regard 

de l’autre qui je suis vraiment est une marque de mépris ou d’agressivité. Il n’est pas difficile d’imaginer quel est le choc ressenti par le bébé qui ne 

bénéficie plus de la lumière du visage de sa mère. 

D’ailleurs, à ce propos, fin de l’anecdote tristement banale  : à la remarque, gentille, adressée à cette jeune maman, que son fils avait peut-être besoin 

de la voir sans protection, elle répondit vivement et sèchement : « Il faut bien qu’il s’habitue. » Non, chère Madame, votre enfant ne peut pas s’y 

habituer, et ne doit pas s’y habituer, même contraint et forcé, car il renoncerait alors à une des caractéristiques de sa belle nature humaine ayant été 

créé pour exposer son visage et pour découvrir le visage des autres et le Visage de Dieu. Un être entouré de visages masqués ne pourra que concevoir 

un Dieu masqué, c’est-à-dire l’inverse de ce qu’Il est. Voilà pourquoi il est également aberrant qu’un prêtre soit masqué, puisqu’il est, dans la 

célébration des sacrements, l’image du Christ Lui-même, Celui qui a exposé son Visage aux crachats et au mépris des hommes et Celui dont l’Icône 

triomphante ne cesse de sauver les hommes de bonne volonté. 

Depuis que l’homme veut se passer de Dieu 

Nous assistons ainsi à un nouvel épisode de la série de téléréalité commencée il y maintenant 

plus de deux siècles lorsque l’homme a décidé de se passer de Dieu et d’ériger ses propres lois, 

bien éloignées de la morale divine et naturelle. Le Malin est à l’œuvre car il joue dans tous les 

épisodes, excellent réalisateur et acteur, tellement entraînant et boute-en-train. Il constate que 

chacun de ses pas en avant ne rencontre aucune opposition, mais seulement de la passivité et 

même de la complicité. Il aurait tort de se gêner, répétant, à qui veut l’entendre que son enfer 

n’est pavé que de bonnes intentions, alors, pourquoi devrait-on le soupçonner d’avoir une idée 

tordue derrière la tête… Il se frotte les mains en cachette comme Iznogoud car ses victimes, 

pour la plupart, n’y voient en effet que du feu, ne réalisant pas que ce vilain cherche tout 

simplement à effacer du sein de la Création le Visage du Sauveur et le visage de tous ceux qui 

se disent ses disciples. Et lorsque, parmi ces derniers, un certain nombre vont au-devant de ses 

initiatives, il ricane d’autant plus. 

L’imploration du juste, d’âge en âge, fut toujours : « Seigneur, ne me cachez pas votre Visage. » 

S’ouvre le temps, peut-être pas provisoire, où le visage de l’autre ne sera plus connu et où un 

voile impénétrable sera tendu entre Dieu et les hommes parce que ces derniers auront décidé de 

ne plus rien regarder face à face, à visage découvert. Alors il faudra trembler car nous ne serions 

plus capables de reconnaître notre Sauveur lorsqu’Il reviendra en gloire.  

  


